THEME 8:  UNE SOCIETE NOUVELLE EXIGE UN CHAN​GEMENT IN​TERNE 
TEXTE : Jr 7-20 ; 24-25 ; 30-33 ; 46-52.

(pour la rencontre communautaire: Jr 7,1-28)


CLE BIBLIQUE
1. NIVEAU HISTORIQUE

1.1. Le peuple après la chute de Jérusalem
Quand Nabuchodonosor mit le siège à Jérusalem en 597, le jeune roi Yoyakîn se soumit et fut amené captif à Babylone * avec sa mère, ses serviteurs, ses chefs et ses eunuques +. En plus des trésors du Temple et du Palais qu'il emporta * il déporta tout Jérusalem, tous les Chefs et Notables : dix mille déportés + (2 R 24,13-26). Entre les notables déportés se trou​vaient les courtisans les plus intimes du roi, beaucoup de prê​tes (comme le jeune Ezéchiel) et d'autres fonctionnaires (dont certains prophètes, Jr 29). Aujourd'hui nous pouvons nous étonner de voir dans cette liste des ferronniers ou de serruriers, mais c'est qu'il s'agit des professionnels aussi qualifiés que les ingénieurs ou les architectes dans nos cultures. Ainsi ces gens étaient les maîtres de l'argent et des camps et ils exploitaient les paysans, ce que les prophètes ont maintes fois dénoncé, comme nous l'avons vu. On peut en voir les traces dans les lois qui condamnent ces pratiques.

On laissa sur place * les pauvres gens de la terre +, sans plus de précisions sur leur nombre. On peut imaginer un chiffre de plusieurs fois supérieur au nombre officiel de ces 7.000 à 8.000 déportés. Leur faiblesse et leur manque de pouvoir sont les seules raisons de leur salut : ils n'appartiennent pas aux élites et ils n'ont pas d'argent ni de connaissances techniques rentables. Ainsi ils continueront sur leurs champs pour leur faire produire au profit des nouveaux maîtres. Nouveaux dans un double sens : parce qu'ils sont soumis au tribut en faveur de l'empire envahisseur et parce que de nouveaux chefs leur sont imposés par Nabuchodonosor. Le responsable en est Mattanya, frère de Josias et oncle du roi captif Yoyakîn. On l'appellera désormais Sédécias. Il garde les conseillers courtisans qui s'étaient opposés à la rébellion. Ainsi, le fait d'avoir à maintenir un presque double pouvoir institutionnel fut une charge écrasante pour ces pauvres gens, tant paysans  que serfs de la ville. Ce sont eux qui forment le * peuple de la terre + que l'on trouve en Jr 34,19 ; 37,2 ; 44,21 ; 52,6-25, outre 1,18.

Au temps de la rébellion de Sédécias contre Babylone, Nabuchodonosor vint contre Jérusalem, l'assiégea et la prit en 587. Il détruisit le temple et creva les yeux au roi après avoir massacré en sa présence ses fiels et * tous les chefs de Juda +. Il l'amena à Babylone, où il mourut en prison, tandis que son neveu Yoyakîn est gracié par l'héritier de Nabuchodonosor. Ainsi échoue la double confiance judaïque dans le Temple de Yahvé et dans la Dynastie de David. Tout cela avait été annoncé par Jérémie.

La déportation et la mort touchent à nouveau les élites politico-religieuses ; mas les chiffres sont inférieurs de beaucoup : à peine 832 personnes (ou s'agit-il des familles, peut-être ? Alors les 3023 dont on parle pour la déportation de 597 pourraient coïncider avec les 10 000 de 2 R 24,14). On parle encore d'une troisième déportation, quelques cinq ans après, de 745 adultes ou chefs de famille.

Le chef de la garde, Nebouzaradân, laisse donc dans le pays * une partie de petites gens du pays pour cultiver les vergers et les champs + (Jr 52,16). Il s'agit du * une partie du prolétariat qui ne possédait rien + a qui on donnera pour l'occasion quelques vignes et parcelles (39,10). Ces pauvres gens sont privés de tout, de cité, des chefs, des institutions du Temple et du Royaume. Ils y restent sans Loi presque, sans projet social et  moins encore historique. En plus, les champs sont dévastés et ils doivent un double tribut (aux chefs immédiats et à l'empire dominant). C'est comme une captivité ou * exil à l'intérieur +, aussi dur, peut-être, que celui de Babylone. Malgré cela il y en a quelques-uns capables d'assumer le rôle de guides, entre autres, Jérémie et son secrétaire Baruch, le gouverneur Godolias (petit-fils du chroniste royal Saphan) et d'autres encore. On a pu donc y constituer un groupe de relecture de Jérémie.

1.2. Divers projets historiques 

Naturellement il y avait des divisions entre les élites judaïques. Il y avait de pro-égyptiens et de pro-babyloniens, qui se caractérisaient respectivement par la rébellion contre l'empire dominant ou par la soumission totale. Jérémie fait partie des derniers et voit dans la soumission un geste à l'égard de Yahvé et une façon d'éviter le pire. Après les deux autres déportations, il se fit une division plus grave qui toucha la dynastie et la mentalité du peuple de Dieu : les uns restaient fidèles à Yoyakîn, entre autres Ezéchiel, les autres à Sédécias, comme Jérémie qui lui promet de l'avenir s'il reste soumis à Babylone, après l'essai de rébellion (34,2-5 ; 38,17-20). Peut-être, est-il ignoré dans le deutéronomiste à cause de ce comportement à l'égard de Yoyakîn et contre le Temple, comme Michée.

Il sera plus difficile de faire un choix entre les déportés et ceux qui sont restés. Jérémie, bien que faisant partie de ces derniers, semble avoir opté pour les exilés dans les chapitres 24 et 27 et dans la * Lettre aux exilés +. A moins qu'il ne s'agisse d'une relecture  deutéronomiste (D). Dans la lettre du ch. 29, il les avertit de se préparer pour un long exil, malgré les espoirs qui leur donnaient les faux prophètes. Lui ne fut pas exilé. Il proclama au contraire la soumission à Babylone à tout moment. Il fit le double geste prophétique d'acheter un champs à Anathot, sa petite patrie, pendant le siège (ch. 32-33), et de jeter à l'Euphrate une malédiction contre Babylone (40,1-6.11) prévoyant un avenir pour ceux qui restaient (42,10), annonçant de la part de Dieu * qu'on pourra acheter des maisons et des champs et qu'il aura des troupeaux et des bergers + (32,10 ; 33,12).

En 33,14s. on sent une relecture de 23,5-6 en changeant l'allusion à Sédécias par Jérusalem et encore de 31,35, reprenant en termes  plus clairs de Dieu Créateur sa fidélité non à l'égard de tout le peuple mais par rapport au Davidides et aux Lévites. On y sent le contraste le plus fort entre les deux projets historiques de l'exil : les uns rêvent d'un retour au passé, comme une * restauration + autour du trône et de l'autel (33,17s.21s), les autres, fidèles à l'esprit des prophètes, attendent du nouveau dans le coeur et dans la société, plutôt un nouveau commencement, rendu possible par une grâce créatrice, qu'un retour au passé. Ils attendent une nouveauté qui laisse loin derrière l'Exode lui-même, une * rénovation en profondeur + (16,14-15, repris en 23,7-8). Les uns regardent le présent depuis le passé. Les autres regardent le passé depuis le présent, voire depuis le futur, mais un futur ancré dans la fidélité et la miséricorde de Dieu.

1.3. L'Ecole de Jérémie et les Deutéronomistes.

Les disciples de Jérémie, ou plutôt l'Ecole qui s'est formée autour de lui, des oracles et de la biographie de Baruc, a été certainement en relation avec le Deutéronomistes (Dt). IL n'est pas facile d'en préciser les parties affectées, puisqu'il s'agit d'une réélaboration générale de son oeuvre. Le Dt étant à son tour aussi une école plus qu'un auteur ou une paire d'éditeurs. On sent leurs retouches un peu partout, mais particulièrement dans certains textes comme le fameux * Discours dans le Temple + de 7,1-8,3 ; ou 11,1-4 et 17,19-27 qui parlent de l'Alliance et du Sabbat ; et encore 16,1-13 ; 18,1-11; 21,1-10 ; 22,1-5 ; 34,8-22 et 35,1-19. Il faudrait y ajouter peut être les *Confessions+, qui peuvent bien être du prophète, mais  elles ont été relues comme des lamentations individuelles que tous les exilés, que ce soit physiquement ou psychologiquement, peuvent utiliser. Et il faut y inclure, évidemment,  les menaces contre Edom et Babylone (49-51) et l'appendice historique commun à Jr et à Dt (Jr 52 / 2R24).

*L'Histoire Deutéronomiste + a pu très bien surgir aux temps du roi Josias et avoir eu une première rédaction dans une ambiance d'euphorie de réforme religieuse et nationaliste. Mais elle a été certainement rééditée après la catastrophe de 587, et même après celle de 560, puisqu'on y évoque des nouvelles récentes, comme la libération du roi captif Yoyakîn, grâce à Ewil-Mérodak, successeur de Nabuchodonosor (2 R 25,27-30). Le lieu de sa rédaction est inconnu. On sait que les élites ont subi la déportation et qu'elles y ont produit beaucoup d'écrits. On peut penser que, parmi ceux qui sont restés, il devait avoir quelques uns d'aussi capables, comme nous l'avons déjà signalé. Si les Lamentations ont été écrites en Palestine, rien d'étonnant qu'on y ait pu écrire aussi l'Histoire Deutéronomiste. Ce serait plus facile à comprendre que dans le climat plein d'espérance du second Ezéchiel 34-38), du Deutéro-Isaïe (40-54) ou du Sacerdotal (P).

Jérémie a été également relu par les exilés, puisqu'il les a aidés comme pas un, à comprendre cette catastrophe comme un châtiment de Dieu bien mérité par la rébellion permanente des chefs et du peuple. Ces idées ont fini par être acceptées par tous, aussi bien par l'exilés, Ezéchiel, Deutéro-Isaïe, *P+, que par ceux qui sont restés, comme on peut le voir dans les Lamentations, les Deutéronomistes, la relecture même de Jérémie. Mais dans l'Ecole de Jérémie, la relecture deutéronomiste, l'une d'entre elles en tout cas, accentue nettement * l'Espérance d'un  avenir pour le peuple de Dieu, aussi bien pour les exilés que pour ceux qui sont restés +. En fait il ne s'agit pas tellement d'une conversion ni de l'observance des normes de l'Alliance, mais de Dieu lui-même, qui leur pardonnera et leur donnera un * coeur nouveau + en y insérant la loi pour sceller une Alliance Nouvelle, faite de grâce et de pardon (31,31-34 ; 24,7 ; 32,39-40).

2. NIVEAU LITTERAIRE

2.1. La prose "d'exhortation" et les "confessions".

Les parties "programmatiques" tant du Dt que du Dtr se caractérisent par un ton d'exhortation des discours ou des sermons que l'on met dans la bouche de Moïse ou d'autres grands personnages, voire dans celle du rédacteur lui-même. Ce ton d'exhortation est présent également dans les textes de Jérémie, que nous avons signalés comme proches du Dt ou comme des oeuvres probables du même groupe, quoique certains pensent qu'il pourrait s'agir d'un style d'époque. On l'admet ainsi communément, même si les explications divergent. Par contre, est plus innovatrice et moins accepté l'opinion qui pense que les * Confessions + de Jérémie ne sont pas un témoignage intime et très personnel, mais plutôt l'expression lyrique des sentiments du peuple après la catastrophe de 587 et de l'expérience de l'exil. On n'est pas loin de ce qu'on dit de * Lamentations +, malgré l'attribution traditionnelle au prophète, ce que personne ne soutienne aujourd'hui.

2.2. Formules deutéronomistes stéréotypées.

La meilleure preuve de la relecture deutéronomiste du livre de Jérémie se trouve dans la série d'expressions stéréotypées, qu'on rencontre aussi bien en Dt, particulièrement dans ses parties les plus récentes, que dans le Dtr. Nous en signalons quelques-unes :

- * Moi... je les sortis et fis monter d'Egypte + Jr 7,22.25; 11,4.7; 31,32; 32,21; Dt 1,27; 29,24; 1 R 8,21; 12,28; 2 R 17,3.36.

- *... à main forte et bras étendu + Jr 21,5; 27,5; 32,21; Dt 4,34; 5,15; 11,2 26,8; 1 R 8,42; 2 R 17,36.

- * La terre que j'ai donnée à leurs pères + Jr 7,7; 30,3; 32,22;  35,15; Dt 1,8; 3,18; 4,1; Jo 1,13; 9,26; 21,43; 24,13.

- * La terre qui ruisselle de lait et de miel + Jr 11,5; 20,3; 32,22; Dt 6,3; 11,9; 26,9.15; 27,3; 31,20; Jo 5,6; 21,43; 23,16.

- * (Ne pas) écouter / faire attention à la voix de Yahvé + Jr 7,23.28; 10,4.7; 18,10; 22,21; Dt 4,30; 28,1.2.15; 30,2.8.10; 2 R 18,12.

- * par mes serviteurs les prophètes + Jr 7,25; 25,4; 26,5; 29,19; 35,15; 44,4; 2 R 17,13.23; 21,10; 24,2.

- * Aller vers / servir d'autres dieux + Jr 7,6.9; 11,10; 16,11.13; 25,6; Dt 13,3.7.14; 17,3; 29,25; 1S 8,8; 29,16.

- * Et (ne pas) répandre du sang innocent...+ Jr 7,6; 19,4; 22,3.17; 26,15; Dt 19,10.13; 21,8.9; 1 S 19,5; 2 R 21,16; 24,4.

- * Irriter Yahvé... avec les oeuvres de leurs mains + Jr 7,18; 11,17; 25,7; 32,29; 44,8; Dt 4,25; 31,29; 1 R 14,9; 2 R 22,17.

- * Je les exilai / jetai de ma présence + Jr 7,15.29; 32,31; 52,3; Dt 29,27; 2 R 13,23; 17,18.20.23; 23,27; 24,3.20.

Il suffit de ces exemples pour capter la tonalité d'exhortation du Deutéronomiste pour remarquer surtout, particulièrement dans les derniers exemples, la relecture exilique si nette du livre de Jérémie.

2.3. Constantes terminologiques et clés de relecture.

2.3.1. * Revenir+ au Seigneur et * retourner + à la terre d'Israël.
Le livre de Jérémie emploie 112 fois le verbe * retourner +. Il a le sens courant du retour physique, mais parfois il a deux autres sens qui nous intéressent davantage ici. Il s'agit d'un * retour + psychique et morale, affectif et à une conduite correcte: c'est la * conversion + à Dieu et aux exigences de sa volonté. Il a aussi le sens fort de * retour de l'exil + à la terre promise; ceci  se dit spécialement de Dieu qui * fait retourner + ou * change le sort + des exilés en leur accordant cette faveur imméritée. Ainsi il ne s'agit pas seulement de * tirer / faire sortir + d'Egypte le peuple opprimé, mais d'une nouvelle Grâce, inconcevable, de Yahvé, à tel point qu'on ne fera pas tant mémoire de l'exode que du * retour de l'exil + (16,14s-23,7s).


2.3.3. La * Terre + abandonnée et récupérée par le retour a un très grand poids pour Jérémie. Il emploie le mot * eretz + plus de 270 fois, et celui d * 'adama + 18 fois. C'est un thème presque obsésif. Le paysan d'Anatoth n'a d'autre geste plus expressif pour montrer son espoir dans l'avenir de la nation et réconforter ses compatriotes découragés que l'achat, pendant le siège, d'un champ au pays, et ceci malgré les critiques de ceux qui le considèrent comme un partisan de la * soumission +. C'est une affaire qui concerne aussi les exilés, qui retourneront certainement un jour, mais pas de sitôt: il faut d'abord * un retour intérieur + pour que le retour extérieur vaille la peine. On pourrait rappeler ici ce qui a été dit dans le thème précédent sur Jérémie su sujet du  * coeur + qui connaît Dieu.

2.3.3. * L'Alliance + (24) et le "petit reste" du retour (24+18+12)
Pendant l'exil, on fit un grand effort de réflexion théologique de la part du Peuple de Dieu: on tourna le regard vers le passé pour éclairer un peu l'obscure réalité du présent et voir plus clair le futur espéré. On comprit ainsi, avec l'aide théologique de l'Alliance du Dtr que la faute de la situation revenait au peuple lui-même, à cause de ses nombreux péchés: il s'agissait bien du châtiment, présent, comme une menace, dans la Loi (Dt 27-28) et les prophètes, en particulier en Jr et Ez. Mais on retrouva aussi la  confiance dans le pardon de Dieu, également annoncé dans les prophètes, comme Os et le Deutéro-Isaïe. Il y aura un * Reste + fidèle, grâce à la Fidélité et Miséricorde de Dieu, et les * Exilés + disputeront à *ceux qui sont restés+ le privilège de faire partie de ce * Reste d'Israël +.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. L'Ecologie de Jérémie: la terre polluée

Quoique la terminologie et la préoccupation soient modernes, le thème était présent dans le livre de Jérémie, et ceci dès sa jeunesse peut-être. Sous l'influence d'Osée, il voit la Terre du Nord comme une épouse adultère et prostituée. Elle est honteusement polluée dès les débuts de son occupation (2,7). Le cep sorti d'Egypte est devenu un cep sauvage. Cette terre est devenue comme une chamelle  folâtre (2,21-23). Elle est * polluée + comme une adultère, comme  une prostituée qui pollue la terre de ses fornications (3,1-2.8.9). Et le châtiment de tomber sur une terre, qui devient aride, une sorte de chaos, comme un cadavre impur (4,23-31). La relecture faite pendant l'exil, avance déjà ici le futur de l'exil : * comme vous m'avez abandonné, pour servir les dieux de l'étranger dans votre pays, de même vous servirez des étrangers dans un pays qui n'est pas le vôtre+ (5,19; 9,14). Jérémie avait déjà prévenu *tous les habitants de la terre+, du plus petit au plus grand: *Terre, écoute... un peuple vient du Nord+; mais ils sont des *dégénérés+, de pures scories (6,12.19.22.29s). Pire encore, *ils ont profané ma terre avec la charogne de leurs ordures et rempli mon patrimoine de leurs horreurs+ (16,18)

Dieu est obligé de déverser sa colère purificatrice sur ce lieu et sur cette terre et * le pays va devenir un champ de ruines + (7,14.20.34). Mais cela ne durera que 70 ans (25,12 ; 29,10); la malédiction tombera ensuite sur le pays des oppresseurs chaldéens (25,11-13), comme elle était déjà tombée dans le passé sur d'autres pays coupables (25,27-31). C'est pour cela que Jérémie achète un * terrain + dans son pays d'Anatoth, comme preuve d'espoir que *dans ce pays on achètera encore des maisons, des champs et des vergers+ (35,15.43). Car Dieu est * celui qui fait la chose, le Seigneur qui la façonne pour l'affermir +, il fera revenir les exilés et les * purifiera de toutes les fautes + qu'ils avaient commises et Jérusalem deviendra la gloire et l'honneur de toute la terre, et il y aura des bergers et des troupeaux dans le Bas-Pays et dans le Pays de Benjamin (33,2.7.9.12s). Car l'écologie de la terre dépend en définitive de la conduite humaine.

3.2. Le "retour" à Dieu.

3.2.1. Abandonner la terre polluée.

Le peuple de Dieu, qui a été infidèle comme une épouse adultère et qui a sali le pays de ses prostitutions idolâtriques, doit quitter cette Terre, promise et donnée par Dieu aux pères. C'est le châtiment mérité, comme une conséquence irrémédiable des actes posés contre les engagements de l'Alliance contractée. La malédiction de Dieu, clairement indiquée en Dt 28 et maintes fois répétée par la voix de * ses serviteurs les prophètes + (1R 13 ; 21,23; 2R 9,7s.36; 17,7-23; 23,15-18; 34,1-4) les atteint maintenant de plein fouet, surtout avec la destruction de Jérusalem et de son Temple, et la fin de la dynastie davidique. Mais la terre où ils vont est également une terre polluée, où non seulement le culte mais aussi les repas et les sépultures sont une souillure ; et il n'y aura que des calamités à ne pas en finir (Am 7,17; Os 9,3; Jr 20,6; Dt 28,3237.63-68).

3.2.2. Revenir à Dieu, Maître de la terre.

L'unique issue est le * retour + au Seigneur, une vraie conversion, une * circoncision du coeur + (Dt 10,16 ; 30,6 ; Jr 4,49) et une conduite conforme à l'Alliance. Mais les prophètes savaient bien, et avec eux toute l'école deutéronomiste, que cela n'est pas possible à l'homme pécheur (Gn 8,21; Dt 9,24; Is 6,9s; 9,7.12; Jr 4,22; 8,5; 13,23; 17,9). Mais les prophètes connaissent aussi l'amour et la miséricorde de Dieu, capable de changer le coeur, de les * faire revenir +, de leur pardonner sans conditions préalables pour qu'ils puissent par la suite se conduire selon le plan de Dieu (Dt 4,29 31 ; 30,1-6 ; Os 11,7-9 ; 14,5s ; Jr 15,19 ; 17,14 ; 31,18.34 ; 1R 8,33s.46 51.57-61).

Ils ont appris encore quelque chose de bien meilleur: que ce qui est décisif est ce * retour intérieur +, cet exode spirituel des exilés et de ceux qui sont restés ; car le Seigneur est aussi avec les exilés étant donné qu'il est le créateur et le maître de toute la terre. Il n'est pas facile de déterminer si cette idée du Créateur se trouve déjà dans le Jérémie historique, comme il est certain pour Ezéchiel et encore plus pour le Deutéro-Isaïe. Mais elle apparaît certainement dans la relecture deutéronomiste (Jr 10,10-16 = 51,15-19 ; 14,19 22 ; 31,35-37 ; 33,19-26). Y est liée l'idée de Dieu comme Seigneur de toute l'histoire, au service duquel est actuellement le pouvoir de Nabuchodonosor, * son serviteur + (25,9 ; 27,6 ; 43,10). Si cela apparaissait déjà dans l'ancienne prophétie, ce sera encore mis davantage en relief dans l'exil grâce à Ez et au Dt-Is, grâce aussi à Jr et au Dtr : Dieu est maître de tout, du passé, du présent et du futur (18,1-12; 20,4s; 25,8-38; 27,5-7; 31,27s; 32,17-44; 33,7-9).

C'est aussi dans cette optique qu'il faut lire le jugement et les menaces contre les nations : le Seigneur de toute l'Histoire n'épargne pas  menaces ni châtiment aux peuples étrangers. La perspective de Jérémie et son école peut nous paraître trop ethnocentrique, mais quelle valorisation historique ne l'est pas ? Ce que les nations ont fait contre Israël est un critère de jugement de manière encore plus claire dans la réélaboration deutéronomiste. Celle-ci juge sévèrement l'oppression babylonienne, tandis que le prophète la voyait comme un instrument du juste châtiment divin à l'encontre du peuple infidèle et impénitent. On peut comparer les textes sur un Nabuchodonosor * serviteur + et l'exigence de soumission à son égard pour le salut (21,1-10 ; 25,1-11 ; ch.27-29 ; 32,28s ; 37,1-20) avec les retouches postérieures et l'implacable condamnation de Babylone en 25,12 ; 27,7, et surtout aux ch. 50-51, avec un langage emprunté parfois à d'autres auteurs, comme Is., Ab., Ha.

Il y a une condamnation absolue de Babylone comme Empire oppresseur, après la catastrophe, et même avant si nous accordons un crédit historique à l'action symbolique dont nous parle 51,59-64, en relation possible avec l'ambassade de Sédécias pour se justifier devant Nabuchodonosor (29,2s). Mais dans la fameuse lettre on conseille aux exilés d'être soucieux * de la prospérité de la ville où je vous ai déportés et intercédez pour elle auprès du Seigneur + (29,7). Avec Babylone on condamne également une autre nation : Edom, qui se comporte à ce moment comme un grand ennemi du royaume détruit de Juda. Les échos de cette polémique contre le voisin caïnite du sud s'élargissent à Esaü (Edom) et on les retrouve en Am 1,11 ; 9,12 ; Is 34, (tous les deux sont des relectures postérieures) et se poursuivront en Ez 25,12-14 ; 35,1-15. Dans notre livre, la condamnation est tout proche, même dans l'expression, de celle du prophète Abdias (comparer avec Jr 49,18-22).

Tout à fait différent est la condamnation relative de la majorité des Nations. Même si elles doivent se soumettre à Babylone ou en subir les attaques, elles auront, après cette oppression, un avenir (46,26; 48,47; 49,6; 49,39). Ces oracles contre l'Egypte, la Philistie, ou contra Moab et Amon, dans leur forme originale tout au moins, proviennent du propre Jérémie. C'est en lien avec sa mission de *prophète des Nations+ (1,5), ce qui comporte la dénonciation des crimes et les menaces de châtiment (9,24; 10,10.25; 25,13s; 27,1-11) ; elle comporte également une face plus positive, remarquée avec force par la rédaction deutéronomiste (3,17; 4,2; 12,14-17; 18,9s). On amorce ici un oecuménisme de la prophétie qu'on ne connaissait pas encore et qui ouvre des perspectives d'attention à la prophétie extra ecclésiale d'aujourd'hui. Le passage, qui annonce l'incorporation au *Trône de Yahvé+ de toutes les Nations, ne se trouve pas dans les LXX. Il nous rappelle le poème du Mont Sion (Is 2 = Mi 4). Nous sommes ainsi tout proches de la figure du Serviteur de Yahvé, qui va devenir * alliance du peuple + et * lumière des nations + (Is 42,6; 49,6; 60,1-3).

3.3. La Nouvelle Alliance

L'Alliance est un concept clé dans la Bible, au point d'en fonder la division majeure : l'Ancienne et le Nouvelle Alliance. Nous avons déjà réfléchi largement dans des thèmes précédents sur le concept et ses formules. C'est pourquoi nous nous arrêterons ici à cette nouveauté dont Jérémie, ou son école, a été le premier à parler. La Bible, comme le monde oriental d'ailleurs, ne parle pas à la légère de nouveautés, bien différente en cela des Occidentaux, * amis de nouveautés +. Quand elle emploie cet adjectif, elle veut montrer, hors quelques cas évidents, quelque chose absolument nouveau, comme une création de Dieu. Israël avait expérimenté pendant l'exil des nouveautés négatives, comme la chute du Temple et du Trône de David, tout en espérant d'autres plus positives. Le livre d'Isaïe en est le grand témoin (42,9s; 43,19; 48,6; 65,17; 66,22), sans oublier Ezéchiel qui nous parle * d'un coeur nouveau et d'un esprit nouveau + (11,19; 18,31; 36,26). C'est peut-être cette nouveauté intérieure et historique que le psalmiste nous propose de célébrer * avec un cantique nouveau +. Mais Jérémie est le seul à nous parler de l'Alliance Nouvelle (31,31). Essayons de bien saisir son espérance.

3.3.1. Retour aux origines.

Jérémie, ou plutôt sa rédaction deutéronomiste, a une manière de penser très historique. Il réfléchit sur le cheminement du Peuple de Dieu depuis l'Egypte et le Sinaï ou Horeb. Il est vrai que le Dt sera considéré plus tard par les LXX comme la * Deuxième Loi +, mais  son auteur était déjà très conscient de sa nouveauté par rapport au * Code de l'Alliance + (Ex 20-23), qui n'a plus de vigueur dans * l'aujourd'hui + du lecteur. C'est d'après cette loi que sera jugée toute l'histoire des royaumes de Juda et d'Israël et que l'on expliquera, par l'accumulation des fautes, dont le comble fut atteint sous Manassé, la disparition du Temple et de la Monarchie. Il y a eu une rédaction du Dt et de toute l'histoire Dtr centrée sur cette constatation négative de la culpabilité du peuple et du juste châtiment de Dieu, clairement annoncé par les prophètes. Mais il y a d'autres textes qui invitent à la conversion du peuple et l'attendent dans l'espérance ainsi que le pardon de Dieu : ils espèrent un nouveau commencement sur des nouvelles.

3.3.2. Retrouvailles avec le Créateur.

Ces nouvelles bases, pour un commencement nouveau, ne peuvent venir que de Dieu, puisqu'il est l'unique créateur de toute nouveauté authentique. On dirait que Dieu lui-même juge négativement son Ancienne Alliance, parce qu'elle n'était pas inscrite dans le coeur de l'homme et qu'elle ne provoquait pas sa transformation intérieure. On répète lourdement qu'ils * n'ont pas écouté ou qu'ils n'ont pas prêté l'oreille à la voix de Dieu + (7,24-26; 11,8; 17,23; 25,4; 34,14; 35,15; 44,5). Le rédacteur Dtr de Dt 29,3, dira que Dieu ne leur avait pas donné d'oreilles jusqu'à aujourd'hui ! On déclare, d'une certaine manière, l'inutilité de l'Ancienne Alliance avec sa Loi extérieure. C'est peut-être pour cela qu'on ne redira rien  de semblable dans la tradition postérieure à Jérémie et à son école, si ce n'est dans la secte de Qumram et le N. T. Etant donné son caractère préparatoire et pédagogique, comme l'enseignera Paul, on dirait, avec plus de justesse, qu'on est en train d'annoncer son dépassement. Dieu viendra d'une manière plus profonde à la rencontre de l'humanité, et celle-ci en sera renouvelée et deviendra capable de le connaître.

La tendance de l'exil est à la revalorisation de la Loi en général et à la concrétiser spécialement dans les premiers commandements. La circoncision et l'observance du sabbat seront maintenant, une fois le Temple disparu, les signes sacramentels de l'appartenance au peuple de Dieu (Le * P + introduit le sabbat depuis la création et la circoncision depuis Abraham, Gn 1 et 17). Mais Jr (4,4; 9,24s) aussi bien que Dt (10,16 ; 30,6) parlent de la  * circoncision du coeur +, et l'importance accordée au sabbat et à l'Alliance en Jr 11,1-4; 17,9-27 et 34,8-22, est l'oeuvre de la relecture deutéronomiste qui veut souligner leur grande valeur de signification dans l'exil. C'est pour cela que cette annonce et l'insistance sur la * connaissance de Yahvé + rendent un son de quelque chose de plus nouveau et nous renvoient à Osée (2,22; 4,1.6; 5,4; 6,6) et à des démarches antérieures de Jérémie (2,8; 9,23; 22,15-16 et 24,7). On y parle, sans la nommer, de nouvelle Grâce de Dieu.

3.3.3. Pardon et nouvelle création.

La nouveauté - aussi ancienne et aussi neuve que la Genèse - est la miséricorde de Dieu : son amour préalable et gratuit, son pardon généreux à l'homme pécheur. Osée nous avait déjà révélé cette * faiblesse + de Dieu, de son amour ( 2,16s; 11,7s), bien que l'esprit humain cherche toujours à se justifier devant Dieu, à posséder des droits à son égard, à gagner son amour par ses mérites. Jérémie poursuivra cette ligne avec vigueur: *... ils me connaîtrons tous, petits et grands - oracle du Seigneur. Je pardonne leur crime; leur faute, je n'en parle plus + (31,34; cf. 9,23; 24,7). Seulement après cette re-création du coeur de l'homme par la Grâce miséricordieuse de Dieu, pourra l'homme le * connaître +, c'est-à-dire dire pratiquer * le droit et la justice + et défendre * la cause de l'humilié et du pauvre + (22,15-16).

La théologie de l'Alliance semblait exiger d'abord la conversion du peuple, l'accomplissement des clauses, l'obéissance aux commandements. Mais l'exil, qui approfondit avec les prophètes le fond de la faute (Jr 6,27-30; 9,1-5; 13,23; 17,9) et sa dimension sociale et historique (Jr 3,6-13, et de manière plus ample Ez 23 ; et encore 16.20.22.26), s'ouvre aussi à la nouveauté de la Grâce la plus gratuite et sans conditions de Dieu (Os 2,16-25; 11,7-9; 14,12s; Jr 24,6s; 31,31-34; 32,37-42; Ez 36,25-30; 37; et presque tout le Dt-Is). Dans ce contexte, on approfondit la notion du *Reste+ fidèle d'Israël (31,31-34; 32,37-42; Ez 36,25-30; 37 et presque tout le Dt-Is). La nouveauté de la Grâce que Dieu va pratiquer au *retour+, laissera dans l'oubli la geste de *l'Exode+, puisque le peuple, des exilés et de ceux qui sont restés, que Dieu * fait revenir +, le servira de tout coeur (16,14s = 23,7s; 24,7; 29,13; 32,40s; 42,10s).

Le Deutéronomiste, même si ce n'est pas lui qui nous parle ici, le dit aussi à sa manière * dans ce commandement principal de la Loi +, qui exige, rien de moins, d'aimer Dieu * de tout son coeur, de toute son âme et de toutes ses forces + (Dt 6,5; 10,12; 13,4). Il sait bien, lui, que cela n'est pas possible si on n'est pas conscient d'être aimé d'abord, gratuitement, par Dieu, sans aucun mérite personnel (Dt 7,7s). Il connaît la longue histoire du péché, mais il se connaît aussi en recherches et en rencontres avec Yahvé au-delà du péché et de l'échec personnel et historique (Dt 4,29-31; 30,6s). Rien d'autre ne nous est dit aussi dans ce point central de son oeuvre qu'est la consécration du Temple par le roi Salomon : * Quand les fils d'Israël auront péché contre toi, car il n'y a pas d'homme qui ne pèche...s'ils reviennent à toi... s'ils prient vers toi... écoute depuis le ciel... pardonne à ton peuple...+ (1 R 8,46-51). Et il continue en demandant à Dieu qu'il ne les abandonne pas * qu'il tourne nos coeurs vers Lui pour que nous le suivions dans tous ses chemins +. Et tous * les peuples de la terre sauront ainsi que Yahvé est Dieu et qu'il n'y en a pas d'autre + (8,56-61), texte qui nous rappelle celui du Dt-Is 45,5 et le poème du Mont Sion , déjà signalé.

4. TEXTE POUR LA REFLEXION COMMUNAUTAIRE : Jr 7,1-28.

Il s'agit d'un des textes les plus deutéronomistes du livre, puisqu'il réunit presque toutes les formules stéréotypées de cette école et de ses disciples. On ne peut donc douter de son historicité substantielle, avalée par le récit biographique du chapitre 26 : mais on y superpose la voix de la réflexion de l'exil à l'avertissement qu'on n'avait pas voulu écouter et à la menace déjà exécutée. Jérémie était sûr de ses paroles, puisqu'elles étaient des Paroles de Yahvé (26,15). Mais les rédacteurs savaient déjà * que celle-ci est la nation qui n'a pas écouté la voix de Yahvé, son Dieu, et qui n'a rien voulu apprendre + (7,28). Il semble qu'on ne tire pas de bonnes leçons du malheur d'autrui et qu'il faille passer personnellement et historiquement par des expériences-limite et y toucher fond pour apprendre.

L'attaque frontale au culte formaliste est presque le plus doux possible. Plus profondément, c'est à la fausse assurance religieuse qu'on veut s'attaquer (si orthodoxe et traditionnelle qu'elle puisse paraître), et surtout à ce qui est encore plus grave, l'utilisation idéologique de la religion et du culte pour justifier et poursuivre la pratique de l'exploitation et du crime. Voilà ce qui est le plus grave : * prendre le nom de Dieu en vain +, encore pire si on le prend * en faux +, provoquant ainsi que * le Nom de Dieu soit blasphémé par les nations + (Ez 36,20-22; Is 52,5; R 2,24). Vatican II est venue nous rappeler, à propos de l'athéisme, la terrible responsabilité qui incombe aux chrétiens - et aux religions aussi - dans l'athéisme, et même dans l'antithéisme,  de beaucoup de gens de bonne volonté et assoiffés de justice (GS 19).

Le culte sans justice est pire que l'opium, c'est * l'auto-trompérie + qui pourrait correspondre à ce que Jésus appelait hypocrisie des *aveugles+ et Paul le * péché + par excellence, au-dessus des fautes concrètes. A ce point l'intercession du prophète ne sert à rien ni Dieu peut pardonner. C'est ce *  blasphème contre l'Esprit Saint + qui n'a point de pardon (Mc 3,29). La pratique par contre de la justice fera que * Dieu se repente du mal qu'il a prononcé + contre le pécheur (Jr 18,8s ; 26,3.13). Le travail pour la paix, fruit de la justice mutuelle, et l'option solidaire avec le pauvre, l'orphelin, la veuve - tous les marginaux de notre société qui constituent la majorité du tiers-monde - assureront seuls la présence permanente de Dieu parmi nous et la réalisation de la nouvelle société.

Il faudra dénoncer, en tant que missionnaires, les mille visages de Dieu déformés par les pratiques religieuses fausses ou déficientes, celles spécialement de notre Mère l'Eglise, de nos institutions et de nos personnes. Mais il faudra par-dessus tout annoncer le vrai visage de Dieu, présent et agissant par la soif de justice et les oeuvres de miséricorde, mystérieusement présent en tout frère qui est dans le besoin, gracieusement actif en tout * béni du Père + qui pratique la justice, même s'il n'est pas reconnu et que lui même ne se reconnaît pas comme un des * Fils du Père céleste + (Mt 6,43-48 ; 25,31-45). Comme nous le  rappelait, il n'y a pas si longtemps Jean Paul II, ce sont ces majorités appauvries qui jugeront l'histoire.

Il faudra continuer de mettre le * service de la Parole + avant la dimension cultuelle, voire sacramentelle. Il nous faudra pratiquer nous-mêmes la justice et la miséricorde, et en encourager la pratique au milieu d'un monde individualiste. C'est la Parole qui fait connaître à l'homme l'amour et le pardon de Dieu. C'est elle qui rend possible et demande sa conversion, qui éclaire la voie de son obéissance. La Grâce de Dieu ne réside pas dans un culte sacralisé et autonome, mais en celui qui va uni à l'exigence éthique, spécialement à l'égard du prochain dans le besoin. Ce n'est que par cette ortho-praxis que nous serons le vrai Peuple de Dieu, semence de la nouvelle société et du Règne qui vient.


SUBSIDES

	
RESONANCES NEOTESTAMENTAIRES

Les citations de Jérémie sont rares dans le N. T. Cependant la citation la plus longue que celui-ci fait de l'A. T. est prise de Jr 31,31-34, et se trouve dans la lettre aux Hébreux (8,8-12 et 10,16s). L'auteur l'emploie pour accentuer la supériorité du Christ * Médiateur d'une nouvelle et meilleure Alliance+, scellée avec son propre sang *une fois pour toutes+ (8,6; 9,11-28). Le texte de Jérémie a une tonalité de reproche, puisqu'en disant *nouvelle+, il déclare la première dépassée, et ce qui est dépassé et vieux * va cesser bientôt + (8,8.13). Rarement on a marqué si fortement comme  dans cette lettre la rupture de continuité entre l'A. T. et le N. T. Et ceci est fait en rapport aux rites cultuels et à la théologie correspondante. Mais, plus que de rupture, il faut parler de nouveauté et de plénitude, de sommet et d'eschatologie définitive et finale.

Ainsi l'avait compris l'Eglise primitive, qui se considère comme * le vrai Israël + et le * Reste Saint +, la semence du Règne et la continuatrice  de la cause du Crucifié ressuscité, présent en elle par la force de son Esprit. Cela commence par le don de la foi et le Baptême qui nous introduit dans sa Pâque, et se poursuit avec la nourriture du Corps du Christ, qui nous incorpore en lui. Selon la tradition la plus ancienne, c'est le Christ lui-même, qui initia ce rite et le présenta comme la * Nouvelle Alliance + dans son sang (1C11,25; Lc 22,20), bien que Mc (14,24) et Mt (26,26) parlent *d'Alliance en mon sang+, qui est versé non pour un petit reste mais *pour tous les hommes+. La *nouveauté+ viendra dans le Royaume de Dieu, où on aura enfin un vin nouveau, avec beaucoup venus d'Orient et d'Occident (Mt 8,11). Mais cette inauguration a déjà eu lieu en quelque sorte avec la présence de *l'Epoux+ parmi les hommes (Mc 2,18-22 ; Jn 2,1-12).


	
LE "RESTE" DANS LES PROPHETES

1.- Le *reste+ est utilisé initialement dans un contexte négatif, au milieu des menaces et des oracles de châtiment: il n'y aura point de reste, ou à peine un reste (Am 1,8; 3,12; 4,11; 5,3; 9,1;  Is 6,13; 7,3; 10,20-23; 14,22; 15,9; 16,14; 30,15; Jr 11,23; 25,20; 47,4s; 50,26, et d'autres encore). Il s'agit de survivants d'une catastrophe, qui affecte Israël ou d'autres peuples.

2.- Dans les temps de l'Exil, on commence à la rapporter d'une manière plus spécifique à ce qui subsistera comme un reste du Peuple de Dieu après le terrible jugement divin sur lui (ainsi en Jr 8,3; 15,9; 21,7; 44,7). Mais très rapidement commence une réflexion théologique positive les considérant comme des gratifiés par l'élection historique et les promesses prophétiques du futur: ils sont le *Reste fidèle+, bien que ce soit la fidélité de Dieu, et non la leur, qui est accentuée (Jr 31,7.10; Ez 5,10; 9,1s; 11,17s; Is 46,3; 49,21, et même la figure collective du * Serviteur de Yahvé +).

3.- Vint s'y ajouter une dispute historico-théologique pour savoir qui constituaient ce *reste authentique+: les *exilés+ ou ceux *qui sont restés+? Ezéchiel penche résolument pour les premiers, dont il faisait partie lui-même; le livre de Jérémie aussi, et peut-être le Jérémie historique. Le thème de la *Nouvelle Alliance+ y est uni (Ez 14,21s; 33,24s; 36,26s; Jr 23,3; 30,3; 31,3; et surtout 31,31-37 et l'ensemble du Deutéro-Isaïe).

4.- Avec le retour des Exilés, et peut-être même avant, ce problème s'aggrava. En effet, les * retournés + se considéraient comme l'élite authentique, héritiers de la promesse ayant tous les droits. Ils arrivent avec l'autorité juridique accordée par l'empire perse et avec la Loi (= Pentateuque) devenue constitution nationale. Ils cherchent à restaurer le culte et les coutumes juives *authentiques+ (Ag 1,12-14; Za 8,6; Is 66,19; Za 11,9; 13,8s, et peut-être Mch 2,12s; 4,6-8; 5,6). A leurs yeux, ceux qui sont restés en Palestine, infidèles à Dieu et à sa Loi, à ses traditions et à ses prophètes, ne sont que de la piétaille méprisable, ce *peuple de la terre+ qui ne connaît pas la Loi (Jn 7,49). 



CLE CLARETAINE

LA MORT DES PROPHETES

Le Père Claret encourageait le missionnaire Théophile: *Elles sont si certaines et assurées les persécutions et calomnies contre les missionnaires, que c'est en cela que tu connaîtras si tu es envoyé ou pas, car il n'y a pas eu d'exception jusqu'à présent. Tous les prophètes qui ont été envoyés par Dieu, ont été persécutés. Quels prophètes n'ont ils persécuté vos pères? (Act 7,52)+ (EE p.350).

 * Rappelle-toi ce que dit le prophète Isaïe : * Votre force est dans le repos et la confiance + (Is 30,15). En ce qui te concerne, efforce-toi de te taire, de travailler et d'espérer; c'est le Seigneur qui fera disparaître cet orage. S'il arrive que la persécution grandisse en violence, alors fuis dans une autre ville (cf. Mt 10,23), mais tu ne lâcheras ni n'abandonneras jamais ton ministère ou mission (cf. 1 Tm 4,5). L'ennemi ne cherche autre chose que t'intimider comme un enfant craintif. Heureux es-tu si tu souffres jusqu'à la mort! + (EE p. 353).

Les Constitutions nous veulent courageux dans la prédication malgré les persécutions: *Nous devons annoncer l'Evangile avec assurance et fidélité, surtout quand il y en a beaucoup qui s'y opposent par leur volonté de domination, leur convoitise des richesses ou leur désir de plaisirs (1 Jn 2,16; 1 C 2,1-7; Act 4,18-21)+ (CC 46).

La mission du prophète est toujours une mission dangereuse. Prendre position de la part de Dieu dans un monde qui rejette ou nie l'Alliance n'est pas sans entraîner des conséquences. C'est ce  que nous rappelle encore une fois le dernier Chapitre Général : * Nous expérimentons fréquemment les difficultés de notre ministère, parce que transmettre un message d'annonce et de dénonciation des situations conflictuelles d'incroyance, d'injustice, d'aliénation ou de mort, c'est toujours dangereux et risqué. Jésus était * le martyr de la Parole +, et c'est précisément pour cette raison que personne n'a pu le faire taire. L'histoire de notre Congrégation, en commençant par notre Père Fondateur, est riche en martyrs + (SP 17).


CLE SITUATIONNELLE
1. Une Alliance nouvelle, universelle et écologique. La passion pour Dieu et pour le peuple est devenue en Jérémie passion pour l'Alliance: Une *Nouvelle Alliance+ pour *un nouveau commencement+ à portée universelle et écologique. Nous vivons (et les sociétés et les églises) des situations de crise et de prise de conscience écologique: campagnes, mouvements, groupes, découvertes spirituelles et théologiques... Des militants modernes surgissent et des peuples indigènes qui vivent l'alliance la plus authentique avec la terre, le soleil, la foret, les animaux...; des peuples, des cultures et des religions. Des reflets peut-être de *l'écologie jéréminienne+ ?: quittant les risques d'extinction de la vie dans *notre terre polluée+, *retourner+ dans la terre promise par le nouveau commencement d'une alliance entre tous les vivants pour sauver la vie. N'est-ce pas une occasion universelle pour la prophétie du *retour intérieur+ ? C'est une conversion au *Dieu originaire+ moyennant une conduite en accord avec l'Alliance: justice et fraternité universelles et écologiques, en tranchant des ambitions qui *polluent la terre+ (*circoncire le coeur+). D'Alliance en Nouvelle Alliance, c'est Dieu qui fait revenir jusqu'à la *nouvelle et meilleure Alliance+ en Jésus (He 8,6).

2.- Des exiles et des captivités. Le drame des déplacés a été dénoncé par Jean Paul II comme une des plus grandes tragédies de notre monde. * Il est honteux et monstrueux - cria-t-il dans les camps de transit de Thaïlande - que tant d'êtres humains soient obligés de quitter leur terre pour des raisons de race, ethnie, religion, violence ou misère +. Ils vont, par un manque mortel de solidarité, d'une * terre polluée + à une autre * terre polluée +. Ils sont partout de trop : ce sont des déplacés. Il y a en outre des exiles et des captivités dans le propre pays, chez soi: à l'extérieur et intimes. La anti-alliance fragmente l'humanité partout dans l'univers. Chacun de nous, et chaque communauté, peut dessiner sa carte des * déplacés + dans ses propres environs. Que dit l'Esprit à chaque Eglise depuis ces lieux d'exil et de captivité ? Quels sont les défis qu'il pose à la mission prophétique des différents projets pastoraux ?

3.- * Un culte sans justice +. Ce fut une de grandes souffrances de Jérémie. C'est aussi la dénonciation la plus insistante des Conférences Générales  de l'Episcopat dans des divers continents. C'est que l'injustice généralisée et flagrante continue d'exister ensemble avec le culte et les pratiques religieuses, même dans des sociétés en majorité et publiquement chrétiennes! Le divorce entre foi et vie engendre une foi languissante et produit de retentissantes situations d'injustice. Quelle est la situation dans notre Eglise particulière et quels sont, dans ce contexte, les défis pour notre mission prophétique ?

4.- Le plus grand défi pour l'espérance. L'espérance est un pari fait dans l'histoire. Nous voyons, en Jérémie, l'espérance parier pour les déplacés et les exclus, pour les sans remède, pour ceux qui * n'ont rien +, car le Seigneur de l'Histoire est le Dieu des * sans droit et sans rien + et tient en grande estime les méprisés. L'audace de * l'espérance prophétique + consiste en ce qu'elle tient son pari au-dedans d'une histoire qui va en sens contraire. Les prophètes * voient + avec qui se range Dieu... Quelle est notre * vision + et celle de la plupart des chrétiens dans nos sociétés. Dans les groupes de solidarité il y a des croyants et des non croyants, qui font l'expérience historique des valeurs et des potentialités des pauvres et méprisés. Ils * voient + la * victoire des vaincus + et affirment qu'elle * sauvera les puissants +. Hardis qu'ils sont. Mais personne si plein de hardiesse * en oeuvres et en paroles +, comme Jésus.


CLE EXISTENTIELLE
1. Notre réponse vocationnelle peut se trouver illuminée et stimulée en voyant comment Jérémie fonde son amour à Dieu et au peuple en se livrant à une médiation prophétique de la nouvelle Alliance. Est-ce que je me sens en tout, mais surtout dans le service de la Parole, sujet et médiateur de la Nouvelle Alliance dans la miséricorde du Dieu de Jésus ? Nos services missionnaires, produisent-ils ou animent-ils de petites  réalisations historiques du grand processus de l'Alliance ? Rassemblons-nous et formons-nous des * alliés de Jésus + autour de son projet universel de vie, fidèles aux exigences éthiques de l'Alliance ?

2. * L'universel + et * écologique + du ministère prophétique de Jérémie, ainsi que son pari pour les méprisés, peut nous amener vers de nouveaux sens dans l'universalité de notre mission prophétique. Il nous revient de nous ouvrir à l'oecuménisme de la prophétie dans le cadre de l'Alliance universelle et écologique : toutes les nations, toutes les cultures, tous les credos religieux et laïcs : un macro-oeucuménisme au service de la vie, centré en conséquence sur les faibles et les pauvres. Où se trouve le centre de notre ministère prophétique ?

3. Ai-je fait l'expérience, dans mon histoire personnelle, de quelque forme que ce soit, de * l'exil + et de la * captivité + (extérieur ou intérieur) ? Dans quelle mesure notre vie est-elle affectée, personnellement ou comme communauté, par les drames de ces deux sortes de déplacés ? Ressentons-nous et traduisons-nous - pour Dieu et pour le monde - la souffrance et l'espérance du peuple ? Il n'est pas exagéré de dire que nous devons sentir et prononcer des nouvelles * lamentations + et de * nouvelles espérances +.

4. L'oracle sur le temple (sujet de la lecture en communauté de ce thème sur Jérémie) nous concerne, * par charisme +, de manière existentielle... Nous pourrions l'assumer en prière de discernement et de conversion: voir dans le Seigneur comment répondons-nous dans nos ministères quotidiens au devoir de purifier le culte par la parole prophétique. Ce texte peut nous conduire à Jésus, à sa position au sujet du culte et à sa pratique par rapport au Temple.


RENCONTRE COMMUNAUTAIRE
1. Prière ou chant initial.

2. Lecture de la Parole de Dieu: Jr 7,1-28.

3. Dialogue sur le thème 8 selon les diverses clés.

4.
Prière d'action de grâces ou d'intercession à partir de ce qui a été partagé en communauté.

5.
Chant final.
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